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LE MUSEE A L’EPREUVE DU PUBLIC :  
perceptions, malentendus et attentes face aux collections patrimoniales à Kinshasa 
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Résumé 

À partir d'une enquête qualitative menée à Kinshasa, cet article analyse les représentations sociales du musée et 
la manière dont les publics urbains perçoivent les objets patrimoniaux exposés dans les institutions muséales de la 
capitale congolaise. Il s'inscrit dans une réflexion critique sur le rôle du musée dans les sociétés postcoloniales africaines, 
où les institutions patrimoniales demeurent marquées par des héritages historiques, symboliques et institutionnels 
complexes. L’objectif principal est de comprendre les formes de distance, d’incompréhension ou d’appropriation qui 
caractérisent la relation entre le musée et ses publics, ainsi que les attentes exprimées par ces dernières face aux 
collections patrimoniales. 

Mots - clés : musée, collections patrimoniales, Kinshasa 

Abstract  

Based on a qualitative survey conducted in Kinshasa, this article analyzes the social representations of the 
museum and how urban audiences perceive the heritage objects displayed in the museum institutions of the Congolese 
capital. It is part of a critical reflection on the role of the museum in postcolonial African societies, where heritage 
institutions remain marked by complex historical, symbolic, and institutional legacies. The main objective is to 
understand the forms of distance, misunderstanding, or appropriation that characterize the relationship between the 
museum and its audiences, as well as the expectations expressed by the latter regarding the heritage collections. 

Keywords : museum, heritage collections, Kinshasa                                       

INTRODUCTION 

Dans les métropoles africaines contemporaines, le musée demeure une institution profondément 
paradoxale. Issu d'une longue tradition de rassemblement, de tri et d'exposition des objets culturels, il 
apparaît à la fois comme un lieu de mémoire, de transmission et de reconnaissance des identités culturelles, 
et comme un endroit perçu par une grande partie des habitants des villes comme distant, réservé, voire 
étranger à leur vie quotidienne. Cette ambivalence structure aujourd'hui le rapport entre le musée et 
sespublics, en particulier dans les contextes postcoloniaux, où l'institutionmuséale reste marquée par des 
logiques historiques de domination symbolique,de hiérarchisation des cultures et de légitimation savante 
des patrimoines(Dominique Poulot, 2006 : 15-18). 

À Kinshasa, capitale politique et culturelle de la République démocratique du Congo, cette tension 
est particulièrement visible. Mégapole de plus de quinze millions d'habitants, la ville se caractérise par une 
vitalité sociale et culturelle exceptionnelle, portée par une créativité artistique foisonnante, des formes 
d'expression populaires multiples et des mémoires locales profondément ancrées dans les pratiques 
urbaines. Musiques, arts visuels, performances, récits oraux, rites et usages quotidiens témoignent de la 
richesse d'un patrimoine vivant, constamment réinventé dans l'espace de la ville (Achille Mbembe, 2005 : 
92-95). Pourtant, malgré cette densité symbolique, le musée peine encore à s'imposer comme un lieu familier, 
approprié et durablement investi par les habitants. Il demeure souvent en marge des pratiques culturelles 
ordinaires, perçu comme un espace institutionnel formel, détaché des dynamiques sociales qui traversent la 
ville. Ce décalage ne saurait être réduit à de simples contraintes matérielles ou financières, bien que celles-
ci jouent un rôle non négligeable. Il relève plus profondément d'un problème anthropologique, touchant au 
rapport entre l'objet exposé, le dispositif muséal qui le met en scène et le regard du visiteur qui le reçoit. 
Comme l'ont montré les travaux de la muséologie critique, le musée n'est jamais un espace neutre. Il produit 
des récits, des cadres d'interprétation et des régimes de visibilité qui orientent la compréhension des objets 
et des cultures exposées (Jean Davallon, 1992 : 102-105). Lorsque ces récits ne rencontrent pas les référents 
sociaux et culturels des publics, ils peuvent générer incompréhensions, indifférence ou rejet. 

Dès les années 1990, les anthropologues réunis au sein de l'Association française des anthropologues 
ont mis en évidence ce qu'ils ont qualifié de « crise de l'objet ethnographique ». Cette notion renvoie à la 
remise en question du statut de l'objet exposé dans les musées ethnographiques, longtemps considéré 
comme porteur de sens par sa seule présence matérielle. Les réflexions issues de ces travaux ont montré que 
la simple mise en vitrine d'un objet, coupé de son contexte social, rituel et symbolique, ne suffisait plus à 
produire de l'intelligibilité pour le public (Association française des anthropologues, 1994 : 7-10). Privé de 
son univers de pratiques et de relations, l'objet tend alors à devenir « muet », incapable de susciter une 
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compréhension profonde ou une expérience de reconnaissance. Dans les contextes postcoloniaux africains, 
cette crise de l'objet se trouve redoublée et complexifiée. L'objet patrimonial n'est et désancré de son contexte 
d'usage ; il est également porteur d'une histoire de déplacement, de confiscation et de requalification 
symbolique. 

Comme l'a montré James Clifford, les objets ethnographiques circulent dans des « zones de contact » 
marquées par des rapports de pouvoir asymétriques, où leur signification est constamment reconfigurée 
(James Clifford, 1997 : 192-198). À Kinshasa, cette histoire contribue à une perception ambivalente de l'objet 
muséalisé, parfois envisagé comme le vestige d'un monde confisqué ou comme un fragment figé d'une 
altérité patrimonialisée. 

 Cette distance symbolique est renforcée par les modalités de médiation culturelle mises en œuvre 
dans les musées. Les dispositifs d'exposition privilégient fréquemment un discours savant, normé et 
descendant, fondé sur des catégories muséologiques et anthropologiques peu accessibles au grand public. 
Les travaux de Pierre Bourdieu et Alain Darbel ont montré que la fréquentation et la compréhension des 
musées sont socialement différenciées et fortement liées au capital culturel des visiteurs (Pierre Bourdieu & 
Alain Darbel, 1969 : 71-75). Dans le contexte kinois, l'usage dominant du français académique, la faible 
présence des langues locales et la rareté des dispositifs interactifs accentuent cette différenciation, 
contribuant à maintenir une partie du public à distance du musée. 

Par ailleurs, les transformations rapides de l'espace urbain kinois influencent profondément les 
pratiques culturelles et les priorités sociales des habitants. La croissance démographique, la précarité 
économique, la mobilité quotidienne et la multiplication des formes de sociabilité urbaine façonnent des 
rapports au temps et à la culture qui ne correspondent pas toujours aux rythmes institutionnels du musée 
(AbdouMaliq Simone, 2004 : 215-218). Celui-ci apparaît alors comme un lieu en décalage avec les usages 
ordinaires de la ville, malgré son potentiel en tant qu'espace de mémoire et de citoyenneté culturelle. 
Interroger la place du musée à Kinshasa, c’est donc s’interroger sur sa capacité à se reconfigurer en tant 
qu’espace urbain à part entière, inscrit dans les dynamiques sociales et symboliques de la ville. La nouvelle 
muséologie et l'anthropologie des musées plaident, à cet égard, pour une approche plus participative et 
réflexive, attentive aux voix des communautés locales et aux usages sociaux du patrimoine (Georges-Henri 
Rivière, 1989 : 143-147 ; Françoise Neyt, 2008 : 21-25). 

C’est dans cette perspective que s’inscrit le présent article. Il a pour but d’analyser les perceptions du 
musée et de ses collections patrimoniales par les publics urbains à Kinshasa à partir d’une enquête 
qualitative menée auprès de visiteurs et d’observations de terrain. En adoptant une approche 
d'anthropologie urbaine du regard muséal, il interroge les représentations sociales associées au musée. Il 
remet en question les malentendus qui structurent la relation entre l'institution et ses publics, ainsi que les 
attentes exprimées en matière de médiation, de participation et de reconnaissance culturelle. L’objectif est 
de contribuer à une réflexion sur les conditions d’émergence d’une muséologie de proximité, décoloniale et 
socialement ancrée dans la ville de Kinshasa.   

I. CADRE THÉORIQUE : Anthropologie des musées et regards critiques sur l'objet patrimonial 

L'article qui suit se situe dans la lignée de l'anthropologie des musées, champ de recherche qui 
interroge le musée non plus seulement comme un lieu de conservation des objets, mais comme un espace 
de production de savoirs, de récits et de rapports sociaux. Depuis les années 1980-1990, ce courant a 
profondément renouvelé l'analyse des institutions muséales en mettant l'accent sur les conditions de collecte, 
de mise en exposition et de réception des objets, ainsi que sur les relations de pouvoir qui structurent ces 
processus. Les travaux réunis dans l'ouvrage collectif Anthropologues, anthropologie et musée ont constitué 
un moment fondateur de cette réflexion. Ils ont mis en lumière une mutation fondamentale du rôle du 
musée. Il concerne le passage d'une institution centrée sur l'accumulation et la conservation matérielle des 
objets à un espace de médiation des savoirs anthropologiques et des cultures représentées (Jean-Pierre 
Gruenais & Jean-Claude Ferry, 1992 : 11-18). Cette évolution s'accompagne d'une remise en cause de 
l'illusion de neutralité du musée et de ses dispositifs de présentation. Comme le soulignent Gruenais et Ferry, 
« donner à voir » ne suffit plus ; il s'agit désormais de « donner à comprendre », c'est-à-dire de rendre 
intelligibles les contextes sociaux, symboliques et historiques dans lesquels les objets prennent sens (Jean-
Pierre Gruenais & Jean-Claude Ferry, 1992 : 45-47). Cette perspective implique de reconnaître que l'objet 
muséal n'est jamais porteur d'un sens intrinsèque. Sa signification est construite à travers des dispositifs 
scénographiques, des textes, des choix curatoriaux et des cadres interprétatifs qui orientent le regard du 
visiteur. L'anthropologie des musées s'intéresse ainsi au musée comme à un lieu de traduction culturelle, où 
se négocient des significations entre savoirs savants et expériences profanes. Dans cette optique, le public 
n'est plus envisagé comme un récepteur passif ordinaire, mais comme un acteur de la production de sens, 
doté de cadres de perception propres. 
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 Les réflexions de Georges-Henri Rivière et d'André Desvallées ont joué un rôle central dans cette 
redéfinition du musée. Rivière, notamment, a insisté sur la nécessité d'une muséographie de synthèse, 
capable de s'adresser aux « masses » et non uniquement aux spécialistes (Georges-Henri Rivière, 1989 : 137-
142). Pour lui, le musée doit établir un équilibre entre rigueur scientifique et lisibilité sociale, en proposant 
des expositions compréhensibles, contextualisées et accessibles à des publics diversifiés. Cette exigence 
rejoint l'idée d'un musée conçu comme un outil d'éducation populaire et de démocratisation culturelle. 

Dans le prolongement de ces réflexions, André Desvallées a souligné l'importance de penser le musée 
comme un dispositif de communication et de médiation, dans lequel la scénographie joue un rôle central 
(André Desvallées, 1994 : 63-66). Le musée n'est pas un simple contenant des objets, mais un langage à part 
entière, structuré par des choix narratifs et symboliques. Cette approche invite à analyser les musées à partir 
de leurs effets sur les publics, et non uniquement à partir de leurs intentions institutionnelles. 

Jacques Hainard radicalise cette critique en proposant une « muséologie de la rupture ». Selon lui, le musée 
doit rompre avec la neutralisation excessive de l'objet, qui tend à le figer dans une posture esthétique ou 
documentaire, au détriment de sa charge sociale et politique (Jacques Hainard, 1985 : 23-27). Hainard plaide 
pour une muséographie qui assume la subjectivité du regard muséal et qui mette les objets en dialogue avec 
les enjeux contemporains. Cette approche part du principe qu’il faut rendre visibles les choix, les tensions et 
les contradictions qui traversent toute entreprise muséale, plutôt que de les masquer sous une apparente 
objectivité scientifique. 

 Dans les contextes africains, ces débats prennent une dimension résolument politique. Le musée y 
est historiquement lié à l'entreprise coloniale, tant par les conditions de collecte des objets que par les 
catégories de pensée mobilisées pour les classifier et les exposer. Comme l'ont montré plusieurs auteurs, le 
musée colonial a contribué à produire une représentation figée et hiérarchisée des cultures africaines, 
souvent présentées comme « traditionnelles », « immuables » ou extérieures à la modernité (James Clifford, 
1997 : 188-194). Cette histoire pèse encore sur les perceptions contemporaines du musée par les publics 
africains. 

La réception du musée ne peut donc être comprise indépendamment de cette mémoire coloniale. 
L'objet patrimonial exposé peut être perçu comme le symbole d'un passé confisqué, déplacé ou requalifié 
par des logiques de domination, ce qui influence profondément la relation affective et symbolique que les 
publics entretiennent avec les collections. Ici, la distance entre le musée et ses visiteurs n’est pas seulement 
le fait d’un manque de médiation, mais se situe dans un héritage historique et politique plus large  

Les travaux d'Achille Mbembe sur la postcolonie permettent d'éclairer cette situation en soulignant la 
persistance des formes symboliques du pouvoir colonial dans les institutions contemporaines (Achille 
Mbembe, 2000 : 9-13). Appliquée au musée, cette perspective invite à analyser les dispositifs patrimoniaux 
comme des espaces où se rejouent des rapports de pouvoir, de visibilité et de légitimité culturelle. Elle ouvre 
également la voie à une réflexion sur la décolonisation des musées, entendue à la fois comme restitution 
matérielle des objets, et comme transformation des récits, des pratiques et des relations aux publics. 

Dans cette perspective, le cadre théorique de cet article articule l'anthropologie des musées, la 
muséologie critique et les études postcoloniales afin d'analyser les perceptions du musée à Kinshasa. Il 
permet de comprendre le musée comme un espace socialement situé, traversé par des héritages historiques, 
des logiques institutionnelles et des attentes publiques parfois contradictoires. Cette approche permet donc 
de disposer d’outils analytiques pour interroger la « distance symbolique » entre le musée et les publics 
urbains, et pour réfléchir aux conditions d'émergence d'une muséologie de proximité, participative et 
décoloniale dans le contexte kinois. 

II. MÉTHODOLOGIE 

 La présente étude repose sur une démarche qualitative visant à analyser les représentations sociales 
du musée et la perception des objets patrimoniaux par les publics urbains à Kinshasa. Le choix de cette 
approche s'explique par la nature même de l'objet de recherche, qui concerne des expériences vécues, des 
discours, des pratiques et des significations symboliques difficiles à appréhender par des méthodes 
quantitatives standardisées. Comme le souligne Jean-Claude Kaufmann, l'enquête qualitative permet de 
saisir « le sens que les acteurs donnent à leurs pratiques et à leur environnement social » (Jean-Claude 
Kaufmann, 2007 : 19). 

2.1. Choix du terrain et contexte de l’enquête 

Le terrain d'enquête est la ville de Kinshasa, capitale de la République démocratique du Congo et 
l'une des plus vastes métropoles africaines contemporaines. 

Ville marquée par une forte densité démographique, une intense créativité culturelle et une histoire 
coloniale complexe, Kinshasa constitue un espace pertinent pour analyser les relations entre institutions 
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patrimoniales et publics urbains. Le musée y apparaît comme un lieu symboliquement chargé, situé à 
l'intersection de la mémoire coloniale, des politiques culturelles nationales et des dynamiques sociales 
contemporaines. L'enquête a été menée dans plusieurs espaces muséaux de la ville, avec des musées 
nationaux et locaux, ainsi que dans leurs environs immédiats. 

 Ce choix permet de considérer à la fois l'expérience de visite à l'intérieur du musée, et la manière dont 
l’institution s’inscrit ou non dans son environnement urbain. Cette attention portée au contexte spatial 
s'inscrit dans une anthropologie urbaine attentive aux usages sociaux des lieux culturels (Michel Agier, 
2015 : 74-78). 

 2.1.1. Observation dans les espaces muséaux 

La première technique mobilisée est l’observation directe dans les espaces muséaux. C'est une 
observation qualitative, participante et non participante, qui a pour but de saisir les comportements des 
visiteurs, leurs manières de se déplacer, leurs interactions avec les objets exposés, les dispositifs de 
médiation, ainsi que leurs échanges verbaux ou non verbaux. 

L'observation constitue un outil central de l'anthropologie, permettant de comprendre les pratiques 
sociales telles qu'elles se déploient dans les situations concrètes (Bronislaw Malinowski, 1922, p. 18-20). 

Dans le cadre de cette étude, l’observation a porté notamment sur : 

- le temps passé par les visiteurs devant les vitrines ; 

- les réactions face aux objets exposés (intérêt, indifférence, incompréhension) ; 

- l'usage des textes explicatifs et des dispositifs de médiation ; 

- les interactions entre visiteurs (discussions, commentaires, médiations informelles). 

Cette méthode permet d'identifier ce que James Clifford qualifie de « moments de rencontre » entre 
les objets et les publics, moments où se construisent ou échouent les significations muséales (James Clifford, 
1997 : 193). L'observation révèle ainsi les écarts entre les intentions institutionnelles du musée et les usages 
effectifs qui en sont faits par les visiteurs. 

2.1.2. Entretiens  

La seconde technique de collecte des données repose sur des entretiens qualitatifs semi-directifs 
menés auprès de différents acteurs liés au musée. Le choix de l'entretien semi-directif permet de combiner 
un cadre thématique commun avec une grande liberté d'expression laissée aux enquêtés, favorisant 
l'émergence de discours riches et nuancés (Alain Blanchet et al., 2007, p. 85-88). 

 Trois catégories d’acteurs ont été principalement interrogées : 

- des visiteurs des musées (jeunes, adultes, étudiants) ; 

- des enseignants et encadreurs scolaires ; 

- des agents culturels et professionnels du musée. 

Les entretiens avec les visiteurs visaient à recueillir leurs perceptions du musée, leur compréhension 
des objets exposés, ainsi que les émotions et souvenirs associés à la visite. Ceux menés auprès des 
enseignants portaient sur l'usage pédagogique du musée, ses potentialités éducatives et les obstacles à son 
intégration dans les pratiques scolaires. Enfin, les entretiens avec les agents culturels permettaient de 
comprendre les logiques institutionnelles, les stratégies de médiation et les contraintes auxquelles sont 
confrontés les musées. 

Cette diversité de profils permet une triangulation des points de vue, essentielle pour renforcer la 
validité de l'analyse qualitative (Norman Denzin, 1978 : 291-295). 

2.1.3. Analyse des discours 

La troisième dimension méthodologique concerne l'analyse des discours produits par les enquêtés sur 
le musée et les objets patrimoniaux. Les entretiens ont été retranscrits puis analysés à l'aide d'une analyse 
thématique, visant à identifier les récurrences, les oppositions et les catégories de sens mobilisées par les 
acteurs (Laurence Bardin, 2013 : 122-126). 

L'analyse a porté notamment sur les représentations du musée (lieu éducatif, espace élitiste, 
institution étrangère). Elle a également concerné les perceptions de l'objet muséal (objet muet, sacré, ancien, 
déconnecté du quotidien), les références à l'histoire coloniale et à la mémoire collective, les attentes vis-à-vis 
du musée comme espace civique et culturel. 

Cette analyse discursive s'inscrit dans une perspective constructiviste, considérant que les 
significations du musée ne sont pas données une fois pour toutes, mais construites dans et par le langage. 
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Comme le souligne Pierre Bourdieu, les discours constituent des pratiques sociales à part entière, révélatrices 
de rapports de pouvoir et de légitimité culturelle (Pierre Bourdieu, 1982 : 135-138). 

2.2. Limites et posture du chercheur 

Enfin, il convient de souligner les limites de cette démarche méthodologique. L'enquête qualitative ne 
vise pas la représentativité statistique, mais la compréhension approfondie des logiques sociales et 
symboliques à l'œuvre. Les résultats doivent donc être interprétés comme des analyses contextualisées, 
situées dans un espace urbain et culturel spécifique. La posture du chercheur est également considérée dans 
l'analyse. Conformément aux principes de l'anthropologie réflexive, le chercheur est considéré comme partie 
prenante du terrain, et son regard influe sur la production des données (George E. Marcus, 1995, p. 99-102). 
Cette réflexivité constitue non pas une faiblesse, mais une ressource analytique permettant de mieux 
comprendre les conditions de production du savoir scientifique.                                            

III. ANALYSE DES RÉSULTATS 

L'analyse des données issues de l'observation de terrain et des entretiens qualitatifs met en évidence 
une relation ambivalente entre les publics urbains de Kinshasa et l'institution muséale. Trois dimensions 
majeures structurent les discours recueillis : la perception du musée comme espace élitiste, la difficulté de 
compréhension des objets exposés et l'existence d'une fierté patrimoniale largement abstraite, peu traduite 
en formes d'appropriation concrète. 

3.1. Le musée comme espace symboliquement réservé aux élites 

L'un des résultats les plus récurrents de l'enquête concerne la perception du musée comme un espace 
socialement et symboliquement réservé à une minorité. De nombreux enquêtés associent le musée à un lieu 
« pour les intellectuels », « pour les étrangers » ou encore « pour les élèves accompagnés par l'école ». Cette 
représentation renvoie à ce que Pierre Bourdieu analyse comme une distribution inégale du capital culturel, 
conditionnant l'accès aux institutions de légitimation symbolique comme le musée (Pierre Bourdieu, 1979 : 
3-7). 

Les observations menées dans les espaces muséaux confirment cette perception. La majorité des 
visiteurs sont des groupes scolaires ou universitaires, souvent encadrés par des enseignants, tandis que la 
fréquentation spontanée reste limitée. Le musée apparaît ainsi comme un espace normé, régi par des codes 
de comportement (silence, distance, respect des vitrines) qui peuvent produire un sentiment d'illégitimité 
chez certains visiteurs. Comme le souligne Tony Bennett, le musée moderne fonctionne historiquement 
comme un dispositif de discipline culturelle, produisant des publics « appropriés » (Tony Bennett, 1995 : 89). 
Dans le contexte kinois, cette dimension élitiste est renforcée par l'usage dominant d'un langage savant dans 
les textes explicatifs, ainsi que par la faible intégration des langues nationales. Le français académique 
devient un filtre symbolique qui exclut une partie du public, accentuant la distance entre l'institution et les 
habitants. Cette situation confirme les analyses de Dominique Poulot selon lesquelles le musée peut 
fonctionner comme un espace de distinction sociale, même lorsqu'il se veut universel (Dominique Poulot, 
2009 : 112-115). 

3.2. L’objet muséal comme entité difficilement compréhensible 

Un second axe central de l’analyse concerne la manière dont les publics perçoivent les objets exposés. 
Les entretiens font apparaître une difficulté récurrente à saisir la signification des objets, leur fonction sociale 
d’origine et leur inscription dans des récits historiques ou culturels plus larges. Les objets sont souvent 
décrits comme « anciens », « mystérieux » ou « silencieux », sans que leur présence en vitrine ne produise 
un véritable sens pour le visiteur.  

Cette perception rejoint directement la notion de « crise de l'objet ethnographique » développée par 
les anthropologues dans les années 1990. Selon Bernard Müller et Monique Jeudy-Ballini, l'objet muséal, 
lorsqu'il est séparé de son contexte social et rituel, perd sa capacité à faire sens pour le public contemporain 
(Bernard Müller, Monique Jeudy-Ballini, 2002 : 41-44). À Kinshasa, cette crise est amplifiée par l'absence de 
dispositifs de médiation interactifs ou narratifs permettant de relier l'objet aux pratiques sociales actuelles.  

Les observations montrent que les visiteurs lisent rarement l'intégralité des cartels, et que les 
informations fournies sont souvent perçues comme trop techniques ou insuffisamment contextualisées. 
L'objet est ainsi réduit à une valeur esthétique ou patrimoniale abstraite, sans véritable articulation avec 
l'expérience vécue des visiteurs. Comme l'écrit Jean Davallon, « l'objet n'est jamais porteur de sens en soi ; il 
ne devient signifiant que dans un dispositif de médiation » (Jean Davallon, 1999 : 67). 

3.3. Une fierté patrimoniale abstraite et peu appropriée 

Malgré ces difficultés, l'enquête met en évidence l'existence d'une fierté patrimoniale largement 
partagée par les enquêtés. Nombre d'entre eux expriment un attachement symbolique aux objets exposés, 
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perçus comme des témoins de l'histoire, de l'identité et de la créativité des peuples congolais. Cette fierté 
s'inscrit dans un discours plus large de valorisation de la culture nationale et de reconnaissance des héritages 
précoloniaux. Cependant, cette fierté reste le plus souvent abstraite et peu traduite en pratiques concrètes 
d'appropriation du musée. Les visiteurs déclarent rarement revenir au musée de leur propre initiative ou le 
recommander comme lieu de sociabilité culturelle.  

Cette séparation entre valorisation symbolique et appropriation réelle s’accorde avec les analyses 
d'Achille Mbembe sur les formes fragmentées de la mémoire postcoloniale, marquées par une 
reconnaissance discursive du passé sans véritable réinscription dans le présent (Achille Mbembe, 2000 : 176-
179). Cette situation révèle un paradoxe central : le musée est reconnu comme dépositaire d'un patrimoine 
collectif, mais il ne parvient pas à se constituer comme un espace de pratiques culturelles ordinaires. Le fait 
que les publics ne participent pas à la construction des récits muséaux limite leur capacité à se reconnaître 
dans les objets exposés. Comme le souligne Jacques Hainard, sans mise en dialogue critique et participative, 
le musée risque de produire une patrimonialisation « froide », déconnectée des usages sociaux (Jacques 
Hainard, 1985 : 92). 

IV. DISCUSSION DES RESULTATS  

L'analyse qualitative menée à Kinshasa met en évidence un problème central dans la relation entre le 
musée et les publics urbains : l'absence de traduction symbolique entre l'institution muséale et les univers 
culturels et sociaux de la ville. Cette dissonance se manifeste à travers trois dimensions principales : la 
perception du musée comme espace élitiste, la difficulté de compréhension des objets exposés et une fierté 
patrimoniale largement abstraite. La discussion qui suit explore ces résultats à la lumière du cadre théorique 
mobilisé, en insistant sur les implications pour une muséologie de proximité et participative. 

4.1. La distance symbolique entre musée et publics urbains 

L'enquête confirme que le musée kinois est perçu par de nombreux habitants comme un espace 
réservé à une minorité instruite ou spécialisée. Cette perception d'élitisme est renforcée par des facteurs 
institutionnels et matériels : la dominance du français académique, la scénographie traditionnelle, la 
disposition des objets et la hiérarchisation des récits muséaux. Ces éléments produisent ce que Pierre 
Bourdieu décrit comme un effet de légitimation culturelle, où le musée fonctionne à la fois comme 
conservatoire d'objets et comme instrument de distinction sociale (Bourdieu, 1979 : 5-7). Cette distance 
symbolique est également renforcée par l’histoire coloniale. Dans le contexte africain, les musées ont 
longtemps été des lieux d'extraction et de classification des objets selon une logique externe, souvent 
étrangère aux populations locales (Clifford, 1997 : 188-194). Les objets muséalisés ont ainsi été séparés de 
leur contexte social et rituel, créant une altérité institutionnelle qui persiste aujourd'hui dans la perception 
des visiteurs. : Comme l’a noté Achille Mbembe, la postcolonie se caractérise par des rapports de pouvoir 
symboliques hérités du colonialisme et qui continuent de façonner les institutions et les pratiques sociales 
(Mbembe, 2000 : 176-179). 

4.2. L’objet muséal et la crise de la signification 

 La difficulté d'appropriation des objets muséaux par le public kinois illustre la « crise de l'objet 
ethnographique » évoquée dans le cadre théorique. Les artefacts exposés, dépourvus de leur contexte social 
et narratif d'origine, sont perçus comme « muets » ou abstraits (Müller & Jeudy-Ballini, 2002 : 41-44). 
L'observation sur le terrain révèle que les visiteurs consultent rarement les cartels et éprouvent une 
incompréhension face aux artefacts, ce qui confirme que l'objet ne devient signifiant que dans un dispositif 
de médiation efficace (Davallon, 1999 : 67). Cette situation souligne la nécessité d'une muséologie qui ne se 
limite pas à « donner à voir » mais qui cherche à « donner à comprendre » (Gruenais & Ferry, 1992 : 45-47). 
L'absence de traduction symbolique est accentuée par l'incompatibilité entre le langage institutionnel du 
musée et les cadres de référence des publics urbains. Les visiteurs comprennent souvent mal ou de loin les 
objets exposés, qui sont le plus souvent réduits à leur valeur esthétique ou historique abstraite, plutôt qu'à 
leur fonction sociale, symbolique ou performative dans la vie quotidienne. 

4.3. Vers une muséologie de proximité et participative 

Les résultats de l’enquête plaident pour réorienter musée vers une « muséologie de proximité » 
(Rivière, 1989, p. 145-147). Cette approche suppose de rendre le musée plus lisible et intelligible pour 
les publics locaux, en mobilisant des dispositifs de médiation adaptés aux cadres culturels et sociaux des 
visiteurs. Elle implique trois axes principaux : Médiation narrative locale : il s’agit d’intégrer des récits, des 
histoires orales, des témoignages et des représentations locales pour rendre les objets parlants. La 
muséologie narrative permet de relier les artefacts aux expériences vécues des habitants, transformant l'objet 
« muet » en support de mémoire et d'identité collective (Hainard, 1985 : 92). Dans le contexte kinois, la 
médiation pourrait inclure des langues locales, des interventions d'acteurs culturels et des dispositifs 
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multimédias adaptés à la diversité urbaine. Participation des habitants : une muséologie de proximité 
implique de rompre avec la conception descendante de l'institution. Les publics doivent être invités à 
contribuer à la construction des expositions, à la narration des objets et à l'organisation d'activités culturelles 
(Desvallées, 1994 : 65-68). La participation active permet de transformer le musée en espace civique et de 
renforcer le sentiment d'appropriation concrète du patrimoine. Décloisonnement entre patrimoine et 
création contemporaine : les musées kinois pourraient articuler collections patrimoniales et pratiques 
artistiques contemporaines, créant un dialogue entre mémoire et créativité actuelle. Cette approche met en 
valeur la vitalité culturelle de la ville et favorise l'inscription du musée dans les dynamiques sociales locales 
(Mbembe, 2005 : 92-95). Elle contribue à déconstruire l'image élitiste du musée et à le présenter comme un 
espace vivant, ouvert et socialement pertinent. 

4.4. Implications pour la valorisation patrimoniale 

Les observations et entretiens soulignent également que la fierté patrimoniale existe, mais qu'elle reste 
abstraite et peu traduite en pratiques concrètes. Cela indique que le musée a un potentiel symbolique 
considérable, mais qu'il échoue à le transformer en expérience culturelle significative. Une muséologie 
participative, qui considère les attentes des publics et favorise leur implication, pourrait réduire cette 
distance symbolique et renforcer la reconnaissance du musée comme espace d'apprentissage, de mémoire 
et de créativité collective (Rivière, 1989, p. 146). Enfin, la discussion des résultats montre que les défis 
rencontrés à Kinshasa sont représentatifs de phénomènes observés dans d'autres villes africaines, où le 
musée doit naviguer entre héritage colonial, exigence scientifique et besoins sociaux contemporains 
(Clifford, 1997 : 193). Le développement d'une muséologie de proximité apparaît ainsi comme un levier 
essentiel pour renforcer la légitimité sociale et culturelle des institutions patrimoniales dans les contextes 
postcoloniaux urbains. 

CONCLUSION 

Cette étude avait pour objectif d'analyser les perceptions, les malentendus et les attentes du public 
face aux collections patrimoniales muséales à Kinshasa. Ce contexte urbain est marqué par une forte densité 
démographique, une créativité culturelle intense et une histoire coloniale encore profondément inscrite dans 
les institutions patrimoniales. 

À partir d'une enquête qualitative fondée sur l'observation, les entretiens et l'analyse des discours, 
l'article met en évidence une distance symbolique persistante entre le musée et les habitants de la ville. Les 
résultats montrent que le musée est majoritairement perçu comme un espace institutionnel élitiste, associé à 
l'école, à l'État ou à une culture savante jugée extérieure aux réalités quotidiennes. Les objets exposés, bien 
que reconnus comme porteurs d'une valeur patrimoniale et mémorielle, sont fréquemment décrits comme 
difficiles à comprendre, insuffisamment contextualisés et peu reliés aux expériences vécues des publics 
urbains. Cette situation confirme les analyses développées par l'anthropologie des musées sur la « crise de 
l'objet », selon laquelle la simple mise en vitrine ne suffit plus à produire du sens lorsque l'objet est privé de 
ses réseaux symboliques, sociaux et narratifs (Association Française des Anthropologues, 1994). L'étude met 
également en évidence une tension paradoxale entre une fierté patrimoniale largement partagée et une faible 
appropriation concrète du musée comme espace de fréquentation, de dialogue et de production de sens. Ce 
décalage souligne l'absence de traduction symbolique entre l'institution muséale et les univers urbains 
kinois, où la mémoire collective se construit souvent à travers l'oralité, la performance et la création 
contemporaine. 

Ces constats invitent à repenser le musée dans la ville africaine contemporaine à partir d'une 
muséologie de proximité, participative et décoloniale. Une telle approche implique l'implication active des 
habitants dans la construction des récits muséaux, le décloisonnement entre patrimoine historique et 
expressions culturelles actuelles, ainsi qu'une relecture critique des héritages coloniaux encore à l'œuvre 
dans les dispositifs muséographiques. Le musée peut ainsi devenir un espace civique, narratif et vivant, 
capable de contribuer à la reconnaissance des mémoires locales et au renforcement du lien social. En 
définitive, le musée à Kinshasa ne saurait être pensé uniquement comme un lieu de conservation, mais 
comme un espace relationnel et politique, inscrit au cœur des dynamiques urbaines. En redonnant une voix 
aux publics et en réinscrivant l'objet patrimonial dans des récits partagés, il devient possible de réduire la 
distance symbolique observée et de faire du musée un véritable lieu de rencontre entre mémoire, citoyenneté 
et création contemporaine.      
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